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Vatsovie, lle 23 Mars. TY ! 


Conformement aux ordres de la Sme. Confédération 
générale, & fuivant l’exemple qu’elle en a donné elle- 
même à Grodno , le‘15 du courant; on a célébré ici jeudi 
dernier, dans l’églife de Ste. Croix, un fervice pour le 
repos de lame de fene S. M. Louis XVI. Roi de Fran- 
ce ; inhumainement immolé à la rage forrenée d’un parti, 
devenu trop puifsant pour le malheur de cer F mpire, jadis 


florifsant & tranquille, aujourd’hui en proye; aux troubles, 


à la difcorde , & à tous les eflets deftructeurs qui en ré- 
 fulrent. Nous remettons à Mercredi, la defcription des 
cérémonies obfervées dans cette pompe funébre , ainsi que 
la traduction du difcours prononcé par S.A, le Pce. Pri- 
mat. Pour aujourd’hui, nous nous bornerons à obferver, que 
la grande affluence de citoyens de tour age, de tout fexe, 
de toute condition, qui ont regardé comme un devoir, 
d’afsifter à cette pieufe cérémonie , prouve que le jacobi- 
nifme n’a point fait ici les progrès, que fe promettoit cet- 
te fecte ennemie des Rois; qu’il n’a point étouflé dans 
les cœurs, cette douce fensibilité, qui nous fait compatir 
‘aux malheurs de nos femblables , & qui ncus preferit im- 
périeufement de donner des larmes au fort funefte d’un 
Monarque vertueux, qui périt victime de fon zèle pour je 
bien puilic. = à 

Nous donnerons aufsi Parrêté provifoire de la Juri- 
diction dite du Grand-Maréchal de la Couronne , relative- 
ment à la détention de M. Bonneau , ci-devant fecrétaire 
de la légation Françoife. Nous ne Pavons remis jufqu’à cet 
inftant, que dans l’efpoir de pouvoir en même tems ins- 
truire nos lecteurs, des fuites ultérieures de cette dé- 


tention, 
PARA N: CE: 
Paris, le 6 Mars. 
Pendant que Custine est prefsé de toutes parts, on 


Z 


` 


n’entretient la Convention que de lettres. qui annoncent 


“des victoires. En voici une qui date de linfrant, où les 
Autrichiens d’un côté, & les Prufsiens.de l’autre, mena- 
coient en méme tems Cafsel & Mayence. rs 
Lettre du ministre de la guerre, au président de la: Conv: 
~. » Citoyen Président. Par une lettre du Général Cus- 
tine, je fuis informé que ce général, qui désiroit depuis 
long-tems pouvoir dégarnir Pile du Rhin, qui fe trouve 
vis-à-vis Ginsheim, a trouvé le moment favorable de tenter 
-cette expédition. File a réufsi malgré l’opposition que les 


ennemis y ont apporté. Les Hefsois qui occupent Gins- 


eim, ont cherché à troubler nos travailleurs, par un feu de 
canon afsez fuivi, Mais Padrefse & la fupériorité ordinaire 
de nos canoniers, Dont bientôt fait cefser; notre artillerie 
a également fait taire le feu des chafseurs Hefsois, qui 
s’étoient poftés dans un clocher. L'ile a été dégarnie, & 
le Général Custine a fair établir des redoutes vis-à-vis cha- 
que extrémité, pour conferver le débouché du Schwalrzback, 
que cette île mafquoit entièrement. « 

.. » Dans plusieurs canonades qui ont fuivi cette ex- 
pédition , nos troupes ont toujours remporté l’avanrage. 
Cet événement qui démontre de nouveau, la fupériorité de 
notre artillerie, ma paru fait pour être communiqué à la 
Convention Nationale, « 

» Nos redoutes, ainsi qu'un fort élévé pour fermer 
Pembouchure du Neker, font finies, & ce pafsage impor- 
tant eft entièrement bouché, « ya 

„ Cette expédition ne nous a pas coûté de monde. 
Un feul volontaire du département des Vofges, a malheu- 
reufement eu le bras cafsé. “ «Signé ) Beurnonville. 

Suite du mode de recrutement. 
Les divers articles décrètés portent: 

„Des exceptions en faveur des citoyens qui ont quel- 
ques vices de conformation » des administrateurs &. pro- 
cureurs-fyndies de département & de diftrict, des maires 
& procureurs des communes, des membres des tribunaux 
civils & criminels , des juges de paix; des employés à la 
confection des afsignars , & des ouvriers occupés dans les 
manufactures Carmes & de poudres. Is reglent le mode à 
fvivre par les communes, pour l’habillement, Parmement- 


0 


le Péquipement. Une partie des vues propofées ci-devant 
| par ie ministre, font adoptées. Ils chargent les receveurs 
de diftrict , des payemens exigés pour ces fournitures; ils 
laifsent au ministre de la guerre, le foin de rembourfer 
les receveurs, fur les fonds mis à fa difposition; ordonnent 
aux directoires de département & de diftrict, de requérir 
les, citoyens aifés, de fournir dans le cas où ils ne mar- 
cheroient pas, leurs fusils, fabres, gibernes, & habits, à! 
peine de 200 livrés d’amende ; enjoignent aux cordonniers 
| & tailleurs de chaque arrondifsement, de travailler pour 
les volontaires, jufqu’à leur entier équipement; obligeng 
les citoyens qui fe font remplacer, à équiper, armer & 
babiller leur remplaçant , & accordent trois fous par lieue, 
& l'étape aux volontaires, pour fe rendre à leur poste, 
Ce decret fera’ porté par des couriers extraordinaires dins 
tous les départeméns. La rédaction générale des articles 
fur le recrutement fera présentée demain... 
Le décret fur la répartition des 200 mille hommes 
à lever, pour le complettement de nos armées, n’etoit pas 
tucore terminé. Cependant une fection de Paris ci-devant 
Besübourg, & aujourd’hui de la Réunion, eftimant à 200 
hommes, le contingent qu’elle devoit fournir d’après les ba» 
fes déterminées , a ouvert hier un regiftre d’infcription mi 
litäire; elle eft venue aujourd’hui offrir aux mandataires 
du peuple, 228-jeunes républicans, qui mercredi prochain, 
feront armés, équipés, & à la difposition du miniftre de 
la guerre. Des applaudifsemens répétés ont fait retentir 
la falle.. Les nouveaux défenfeurs de la patrie unt défilé 
devant la Convention Nationale, qui a ordonné: l’inferrion 
du bulletin de Padrefse de la fection de la réunion, & a 
décrèté qu’elle avait bien mérité de la Patrie... 
La commune de Lisieux, département du Calvados, 
a demandé qu’il lui für permis de fondre fes cloches en 
canons, qui lui feront plus utiles, si PAnglois tente une 
| defcente fur les côtes de Océan. Cette demande cone 
vertie en motion -par Choudieux, fut décrètée, Dupont dé 
manda & obtint extension de cette autorifation, à toutes 
lés communes de la République, qui en voudront faire 
autan. 22: 
Voila donc enfin Santerre, cet ardent protecteur 
des Sens-culotes, Penfant gaté des Jacobins, obligé de fe 
justifier, de lutter contre la calomnie qui mordant tout, 


infectant tout de fon venin, avoit femblé vouloir le resa 


pecter. Témoin Particle fuivanr tiré d’une gazette patrio- 
tique de France, 

Le Général Santerre s’eft rendu ces jours derniers, au 
confeil - général, accompagné de tous les Adjudans-Majors 
de la garde Nationale Parisienne, à l’effer de folliciter 
pour ces officiers, une augmentation de traitement. Après 
une brieve énumération des fervices rendus par eux, & un 
léger tribut d'éloges payé à leur civifme & à leur fans- 
culotifme, le Général a déduit les raifons qui militoiene 
en faveur de cette augmentation de paye, Il seft fur-tour 
appuyé fur Pâpreté des circonstances actuelles, & fur la 
nécefsité où étoient ces officiérs, d’avoir ce qu’il a ap- 
pellé une tenue. Cette demande & les motifs allégués à 
Pappui, n’ont pas attiré au Général, le brouhaha d’applaudis- 
femens accoutume. ; ; 


Le prêtre Roux a dit: ,, Je m’étonne que lon vien. 


ine vous parler d'augmentation de traitemens, dans une 
circonstance où il n'est aucun citoyen, qui ne fafse des 
facrifices à la chofe publique. Nos foldats manquent de tour, 
& Pon parle d'ajouter encore au fuperflu des officiers! Le 
‘| Général nous parle d’une tenue , & nous afsure que cette 
tenue coùte au moins 600 liv: Santerre! Dis-moi, qu’est- 
ce que la tenue d'un fans-culotte , qui coûte au moins 
éoo livres? Bientôr, si l’on ten croit ; il coûtera plus cher 
d’être fans-culotte, que citoyen culotté..... Des ris univer- 
‘fels, des battemens de mains, des brovo multipliés ont 
retenti par toute la falle. L’orateur a conclu par ces mots: 
„Santerre ! Santerre | cefse d’être un Général de mauvais 
augure. ÍI étoit trop trifte celui-là, qui condamnoit à mort 


pos chiens & nes chats, « Le ue a répondu, qu’en 


a 
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cités de la nouvelle Répubiique. File font devenues & 


, toit de l’être. 


- des travaux & la mifère du peuple, entretenoient. depuis 


-nom de ce Comité, avec un projet de décret fur les moyens 


LE si 


vain dés journaliftes avoient voulu jetter du ridicule fur 


fes vues économiques; qu’il persiftoit toujours à les re- 


garder comme utiles; qu’aù ‘refte-, fa philippique eontre 
les chats & les chiens, ne devoit s’entendre que entre les 
efcadrons de ces animaux, auxquels de vieilles-dévotes- fa- 
crifioient la fubsiftance des pauvres; mais qu’il n’étoit 
. pas ennemi de lefpece. Les femmes des tribunes ont bien 
lvoulu:fe contenter de l’amendement, & le confeil a ren- 
voyé la demande des adjudans, au Corps municipal. — San- , 
terre a donné fa demission le x Mars. 
©. La ville de Lyon eft encore dans un véritable état de 
contre - “volution. Ce qu’on appelle avec mépris les arise, 
tocrates, ont éclairé le peuple, fur les réfultats funestes 
qu’alloient produire les'visires domiciliaires, ordonnées par 
les Commifsaires. Des milliers de citoyens, encouragés 
par les officiers municipaux eux-mêmes, fe font portés au 
Club central. Ses regiftres ont été enlevés, fes bancs brules, 
& tout mis en défordre. L'arbre même de la liberté, eut. 
été reduit en cendres, fans le courage ce quelques pa- 
triotes, qui‘ont tout bravé pour le garantir des flammes. 
La statüe de la liberté & celle de Roufseau. ont éte 
furpendues à une lanterne, & expofées à routes fortes 
d’infultes. Quelle profanation! s’écrient les législateurs 
de la France..…. Cependant les troubles fe propagent, lz 
difcorde prend d’un inftant à l’autre, un caractère plus 
marqué, & ces fcènes d’horreur fe renouvellent chaque jour, 
non plus feuleñent à Lyon, mais dans prefque toutes les 


plus fréquentes & plus fanguinaires, depuis le meurtre 
égal d’un Roi, qui malgré tous les crimes qu’on lui a fup- 
poés si gratuitement, étoit chéri de fon peuple, & méri- 
Oui fans doute, nous oferuns le dire fans 
crainte, parcé que nous pouvons le dire avec vérité ; ce 
peuple voyoit eń lui un père tendre & fensible, bien 
plus occupé du bonheur de fes enfans, que cês foi-difanc Lı- 
curgues , qui fous prétexte de tovt réformer, ont repandu 
partout le défordre, & donné naifsance aux excès les plus 
révoltans.…. Le rapport fuivant fait à la Convention, ie 25 
Février, par Tallien Commifsaire » Lyon, prouve qùe 
ces émeutes populaires font d’une importance un peu plus 
grave, qu’on ne veut le perfuader aux habitans de la Ca- 
pitale. Il prouve: encore, que le prétendu fentiment de 
reconnoifsance & d’admiration de tous les citoyens, pour 
cette démarche vigoureuse de lasscmblée, qui a purgi la Fran- 
ce d’un tyran, ne fe trouve en effet que dans les discours 
enthousiastes des Jacobins» qui font intérefsés à répandre 
ces faufses afsertions: j ; > 
Le Comité de füreté générale avoit été chargé d’e- 
xaminer. différentes pieces relatives aut troubles qui ont 
éclaté dans la ville de Lyon, & d’en rendre compte à 
.PAfsemblée. ' Tallien a préfenté aujourd’hui un rapport au 


d'arrêter les proprès du défordre.. 
Voici les principaux faits consignés dans le rapport 
de Tallien.— Le rensherifsement des denrées , la cefsation 


quelque tems, une fermentation fourde dans la ville de 
Lyon. Ce fut dans ces circonfrances, que Pon appritla mort 
de Louis le dernier. Cette nouvelle fut diverfement reçue: 
les fans -culottes s’en rejouirent; les aristocrates en furent 
défefpérés. ; ; 
Mais la furveillance des patriotes, les obligea de con- 
tenir leur rage. Cependant ils ne tardèrent point à lever 
Jla- tête: la mort de le Pelletier fut :élébrée dans plusieurs 
fociétés, de la manière la plus indécente, & l’on ne craignit 
pas d’y élever vn bufte au fcélérat Paris. Les Magiftrats 
fe déterminèrent à ordonner des visités domiciliaires. 
"Tnt fe pafsa dans le plus grand ordre, les établis- 
femens publics furent environnés d’une garde nombreufe; 
plus de 300 perfonnes fufpectes furent arrêtées; le tri- 


` bunal municipal refta afsemblé pendant 43. heures, & il ne 


fe fépara, qu'après avoir entendu tous les détenus, 

Cent cinquante n'ayant pu fournir des renfeignemens 
.fuffifans, on les enferma. Tous les autres furent relichés. 
Bientôt après on répandit le bruit, que le peuple fe por- 
toit aux prifons, qu'il avoit élevé la guillotine, & qu’il 
alloit exécuter les prifonniers. 

. Le département voulut vérifier les, faits, mais le 
Maire ne lui en donna pas le tems. Il fit battre la générale, 
ordonna aux gardes nationaux de fe retirer de la maifon 
commune ; & les fit remplacer par les troupes de Ligne. 

.… Le confeil-général s’afserbla, & manda le Maire pour 
qu’il rendit compte de fa conduite. Ses réponfes furent 
embarafsée: Il montra une lettre anonyme, dans laquelle 
on lui annonçoit des troubles. Le confeil envoya des 
Commifsaires dans les differens quartiers de la ville ;-il y 
régnoit le plus grand calme. 
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priétés, 


. Ils fe tranfportèrent aux prifons, où on leur montra 
différentes pieces de la guillotine, difperfées dans différens 
cachots, de manière que l’exécuteur feul pouvoit les trouver 
les unir. Le lendemain le Maire envoya fa démifsion, 
non pas au confeil général de la commune, mais au dépar. 
tement... ; ; 3 
7 «Les nouvelles qui nous viennent de Lyon, font tou- 
jours plus allarmantes. — Ce matin -même il en eft arrivé 
de très-facheufes. Au moment où je vous parle, la contre- 
révolution s’opère à Lyon. Les aristocrates ont travaillé. 
les citoyens; les patriotes n’osent fe montrer... ; 
En un mot, Lyon eft en pleine contre-révolution. 
Toutes les autorités conftituées déclarent- qu’elles n’ont 
plus de moyens pour le fauver, & que la Convention feule 
en a le pouvoir. Le Maire, cet homme vil qui avoit si lê- 
chement quitté fon pofte, à Pinftant du danger, vient d’être. 
réélu par les aristocrates, qui fe font préfentés plusieurs 
fois dans leurs fections. + 
: Après ce rapport, Tallien propofe ile projet de..dé- 
cret fuivant: 1. ) Il fera nommé, féancê tenante, trois 
Commifsaires pris dans le fein de la Convention Nationale, 
lefquels partiront dans le jour, pour aller rétablir l’ordre 
dans la ville de Lyon: 2. ) Ces commifsaires feront revêtus 
des mêmes pouvoirs, que les autres Commifsaires envoyés 
par la Convention Nationale : 3. ) Le confeil exécutif fera 
fur le champ pafser X Lyon, des forces fuffifantes pour 
protéger le rétablifsement de l’ordre; 4) La Convention 
Nationale aprouve la conduite du confeil général de lá com- 
mune de Lÿon. «. 
. La Convention Nationale adopte les trois premiers 
srticles de ce projet de décret, & ajourne le quatrième, 
iufqwaprès le rapport des Commifsaires, qui feront chargés 
d'aller vérifier les faits. ; 
Si maintenant Pon veut juger de Pordre qui rêgne à Paris, 
de l’efpece de justice qui s’y rend, qu’on lise le rappott qui 
va füivre, & qu’on obferve qu’il n’eft guerres qu'une. ré» 
pétition de ceux qu’on avoit faits les jours précédens, & 
qu’on a faits depuis. . 
Du 26. A 11 heures,le confeil prépofé à l’audition des compe - 
tes, informé que différens troubles fe manifeftent dans Pa- 
ris, relativement au fucre, leve fa féance, afin que les 
Commifsaires fe rendent ‘ dans leur fection; les membres 
du corfeil général reftent en permanence. On annonce 
que le maire & le procureur de la commune, fe font transe 
portés dans les lieux où la tranquillité eft troublée... 
La féance eft- fuspendue. ee ss i 
À 2 heures & demie, le Commandant de la force 
armée à. la maifon commune, vient annoncer que les at» 
troupemens fe multiplient, & invite le confeil à prendre 
des mefures promptes pour arrêter le“défordre. Le confeil 
arrête, que le Commandant-général eft invité de faire mar- 
cher à l’inftant la force armée vers les rafsemblemens, a- 
fin de les difperfer, en rappellant aux bons citévens le fer- 
ment: qu’ils ont fait, de protéger les perfonnes & les pro. 


A 3 heures, plusieurs officiers de paix arrivent. 
Arbettier à la tribune: ,, Dans les rues de la Vieille Mo» 
noie, des cinq Diamans, des Lombards.....des femmes font 
entrées ce matin dans les cours des épiciers. Elles de- 
mandoient, la diminution du prix de la chandelle , du fucre, 
de la cafconnade, & difoient que leur incention n’étoit 
pas de piller. Elles mont montré de mauvais.favon, qwel- 
les avoient paye 30 fols; elles Pon taxé à 16 fols; d'aus - 
tres fe font fait délivrer le fucre à 30 & à 28 fols la li» 
vre, la cafsonnade à 10 & à 1g fols Des patrouilles fe 
promenent, on fe prefse, mais on ne fe bat pas. Un mar- 
chand m’a dit, qu’il avoit livré forcément 600 liv: pefane 


de fucre, à 30 fols la livre. Cela continue; c’eft à peu 


près la même chofe par-tout dans les magasins.“ 
Jon.. Des femmes fe font portées chez un marchand; 
rue de la....où il y avoit deux tonneaux de fucre, le Com- 


L 


mandant à été forcé: de permettre la vente. du -fücre:à-bas = 


prix. J'ai parlé au peuple, \ 


; La diftribution a été fufpendue pendant un moment; 
jail été requis de taxer le prix a 25 fols; je my fuis 
opofé, & je me fuis retiré. Dans cemoment la diftribution 
continue. Le grand nombre eft dans l’intention de payer; 
mais il fe glifse dans la foule, certains individus qui ne 
ayent rien... Les mêmes excès fe commettent rues de la 
errerie, Saint-Martin, & dans celles adjacentes, -Si op- 
avoit ordonné ce matin de fortes patrouilles, cela ne fee 
roit .pas arrivé... Un membre obferve que Santerre eft à 
Verfailles.... Le confeil renvoye les officiers de paix à leur 
pofte, & les infrruir de l’arrêté pris cidefsus, 
À quatre hevres .& demie la féance recommence, 
Dommenget .obferve qu’en face de la falle du confeil . 


[£&énéral, on pille un épicier, On nomme deux Commise 
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faires pour s’y tranfporter. Lé maire demande que Foni ont défendues, tant dans leur:lettre aux: Etats des Pro» 
faisifse les agitateurs; On donne lecture d’une proclama- | vinces, que dans la Déclaration fur le manifefte du Géné- 
tion.—Chaumet annonce que la Convention & ‘la municipa- | ral Dumourier , contre les calomnies & les menfonges de 
lité font menacées, &. qu’un décret accorde à la commune, | mes ennemis. Mais je dois à V.H, Puifsances, aux Etats 
de prendre toutes les mefures, pour rétablir la tranquillité. { des Provinces, à la Nation Hollandoïfe, pour laquelle mes 
Un membre demande qu'on fafse battre la générale ; les | ghcètres ont verfé leur fang; je dois aux fidelles alliés de 


nous allons travailler avec plus d’ardeur que jamais, à rem- 


Maréchal de Broglie, de vous faire connoitre la Déclara- 


(Nous donnerons cette Déclaration, dès que Ja place le permettra.) 


wier, 


tribunes crient à bas …. Le Président de la fection, Beau- 


Etat, qui ont volé à notre fecours dans un moment si 


repaire, annonce que la force armée en petit nombre , a été | critique, pour combattre avec nous pour la République; 


repoufsée au bas du pont Saint-Michel, chez un épicier ; | je dois à 


à l'Europe entière, qui a fixé les yeux fur une 


p 


-que le peuple levoit le bêton & demandoit la tête du Chef.— | attaque aufsi injufte, & je ne dois pas moins à moi-mê- 


On demande que l’on batte la générale, 


me, de faire connoïitre non-feulement mes vues, mais 


Louis Roux. On m’inftruit qu’on pille chez les | aufsi les fondemens de ma confiance, 


Chandeliers, 


L'Etat eft attaqué de la manière la plus injufte. Les 


Réal réquiert fur fa refponfabilité, que l’on bat- | pays de la Généralité font envahis; & les armes de l'en- 


ze la générale; le maire alloit mettre aux voix. 


nemi ont eu inattendument un fuceès, qui pourroit s’éten- 


Chaumet & Hébert réclament & réquierent que leur | dre jusqu'aux villes votantes de Erat, & dont les fuites 


réquisition foit'infcrite au procès-verbal. 


feroient incalculables, Tels font, Hautsats Puifsans Sei- 


Le Commandant de pofte émet fon vœu, pour un rap- | gneurs, les dangers qui nous afigent déj, ou qui nous 


pel général. Il dit que 50 hommes de cavalerie, 75 de pi- | menacent encore. 


Je ne veux pas. les difsimuler: je. ne 


quets viennent de lui arriver, Lofficier municipal par- | veux pas même me flatter, que les pertes” que nous as 
lera raifon ; sion ne l’écoute pas, nous arrêterons ceux qui |, vons déjà efsuyées, feront les dernières. Il n’eft pas exe 


n’écouteront pas la raifon. À bas, crient les cribunes., 
Un militaire de la fection des droits de l’homme dit. 


traordinaire, que cette République éprouve de grands échecs 
dans les commencemens d’une guerre; mais au milieu 


On a battu un rappel général, prefque perfonne weft venu de ces défaftres, elle fe relève, comme si fes pertes. re. 


aù Corps de garde. Il demande des ordres. 
Um membre. Tout a été enlevé chez un marchand, 
rue des Cing-Diamans, par trois individus attachés au ci-de. 


veillent fon activité, foutiennent fon courage, & multi. 
plient fa force, 
Aufsi peu qu’on doit difsimuler les dangers , aufsi peu 


yant Rois Je pai pu les faire arrêter ; On croyoit que je | doit-on méconnoître les avantages & les refsources de 


voulois protéger les accapareurs. 


PEtat. La situation du pays, coupé par des rivières, 


On arrête que deux fortes patrouilles, précédées de | canaux & lacs, offre des avantages qui pourront difpu- 


deux officiers municipaux, feront commandées pour rétablir 
Pordre; que 27 Commifsaires fe rendront dans les fec- 
tions, pour y lire la proclamation, & qu’ils viendront de 
fuire rendre compte au confeil de leur mifsion.—Ù n officier 
municipal écrit, qu’il eft rue du Petit-Carreau, chez un ci- 
toyen dont on veut piller les propriétés. Il jure de plutôr 
mourir que de le permettre ; il demande des fecours. 

( Accordé ) &è. &ec. ; , 


Lettre de Monsieur, Régent de France, 

_ émigrée, ; ; 

Messieurs. ,, C’eft avec les fentimens de la plus 
vive douleur, que je vous fais part de la nouvelle perte 
que nous vencns de faire du Roi mon Frère, que les ty- 
rans. qui depuis longtems défolent la lrance, viennent 
d’immoler à leur rage impie» Cet horrible événement 
m’imiose de nouveaux devoirs, je vais les remplir, Pai 
pris le titre de Régent du Royaume, que le droit de ma 
naifsance me donne, pendant la minorité du Roi Louis XVII. 
mon-Neveu, & jai confié au Comte. d'Artois, celui de 
Lieutenant-général du Royaume. Vos fentimens font trop 


à la Noblefse 


, bien connus par votre confrante fermeté, par les nom- 


breux facrifices que vous avez faits, par votre attachement à 
la Religion de vos pères, & au Souverain que nous pleurons 
aujourd’hui,. pour qu’il foit nécefsaire de vous exhorter à 


redoubler de zèle & de fidélité, envers notre jeune &. 


malheureux Monarque , & d’ardeur pour venger le fang de 
fon augufte père. Nous ne faurions douter de l’appui des 
Souverains, qui avoient déjà si généreufément embrafsé 


notre caufe, & si dans un tel malheur, il nous eft pofsibie: 


de recevoir quelque confolation , elle nous eft offerte pour 
venger notre Roi, replacer fon fils fur le trône, .& ren- 
dre à notre patrie cette antique Conftitution, qui feule 
peut faire fon bonheur & fa gloire. C’eft l’unique objet 
de mes vœux & de ceux de mon Frère. Nos titres font chan- 
gés» mais notre union eft & fera toujours la même, & 


plir ce que nous devons à Dieu, à l’honneur, au Roi & 
à Vous,“ À Hamm en Weftphalie, le 28 Janvier 1793, 
Signé , Lohis-Stanislas Xavier. 


P. S. Pai chargé Mr. le Prince de Condé & Mr. le 


tion que j’ai rendue, en prenant la Régence. 


La Haye, le 2 Mars, 
: Dans les circonftances difficiles & accablantes où fe 
trouve la patrie, le Prince Stathouder a adrefsé aux E- 
ats-généraux la Déclaration fuivante, en date du 28 Fé- 


Hauts © guifsans Seigneurs. 
La partie si principale dans Pedminiftration publique, 
qi m’a été confiée dans mes différentes relations, tant 
pditiques que militaires, par Vos Haures-Puifsances & les 
Sugneurs Etats des provinces réfpectives, me défend de 
gader le silence, dans les circonfrances où la caufe géné. 
tab de la patrie fe: trouve. 


ter le terrein à ennemi, même si fes fuccès étoient en- 
core plus considérables. La fidélité & Pamour pour la pa- 
trie des citoyens, neft pas d’une moindre force dans un 
Etat Republicain. Les troupes de la République font. rem- 
plies dé courage, & brülent d’éprouver leurs forces pour 


détendre les foyers & les autels. . Les marins font animés 


du même efprit, qui a toujours diftingué les Hollandois ae 
vec tant d’honneur, fur un élément qui leur eft propre, 
-& fur lequel ils ont tant de fois confondu l’orgueil de leurs 
ennemis. Enfin je dois être afsuré, que nôn-feulement les 
alliés de Prat, mais aufsi les puifsances formidables, qui 
ont avec l2 République, un intérêt &-un ennemi commun, 
réuniront leurs forces aux nôtres, pour repoufer la vio- 


lence & Pinjuftice, des frontières de cette République. 


Mais fur-tout, Hauts € Puifsans Seigneurs, je fonde ma 
confiance fur larbitre fouverain du monde, qui de rien à 
fait parvenir ce pays, à fa puifsance actuelle, qui Pa con. 
fervé par des miracles, & foutenu le bras de mes cou- 
rageux prédécefseurs. Ce dieu eft éternel. Sa toute-puife 
fance, fa fagefse font les mêmes; & il veut encore être le 
foutien de ceux, qui fondent fur lui leur confiance. 

. C’eft fur ces fondemens que je déclare à la face de 
l'univers entier, que, bien loin de me décourager, je veil. 
lerai jufqu’à mon derhier moment, pour la defenfe de PE- 
tat; que quoiqu’une partie de mes biens & des mes do, 
maines foient déja occupés par les ennemis, ce qui me 
refte eft encore pour le fervice de Etat, ainsi que mon. 
fang & ma vie. C’eft dans ces fencimens que j'ai été éles 
vé ; c’étoient ceux qui ont diftingué mes ancêtres; & ces 
exemples illuftres ont été inculqués à nos enfans, par la 
Princefse ` norre chère époufe, & par moi. Ils brülent 
déjà de fe diftinguer dans une carrière aufsi honorable. ` 
Que la Nation fe lève, quelle fé réunifse à moi, 
contre un ennemi qui en veut à fa liberté ,:à fon indé- 
pendance & à fes biens. - Pefpère qu’ils me trouveront 
toujours dans la carrière de l’honheur, & de Pamour de la 
patrie; & puifque je ne cherche ni ne connois d'autre 
grandeur, que celle de la patrie, je m’eftimerois heureux, 
si le ciel daignoir diriger & bénir mes eflorts à cet és 
gard. A la Haye ce 28 Février 1703. G. Prince d'Orange. 

> o Londres; du r. Mars. 

Le gouvernement a établi des paquebots à Falmouth, 
pour afsurer une communication rapide avec l’Efpagne, + 
tant que la guerre durera avec la France. ; 

Le Nimbre (patache )a pris le patriote Frangois, cora 
faire monté par 24 hommes, & l’a conduit aux Dunes, 
Le Séwan, a pris l'Europe, Capitaine Fontaine, & la Ma- 
rie- Anne, Capitaine Marfel,corsaires François du Havre, 
& les a envoyées à Cowes, — Le Spitfire, sloop de guer- 
re, a envoyé ò Portsmouth Afrique, Capitaine Amand 
Henry, corfaire François du Havre. — La patache le Grey- 
hound a pris une chaloupe armée de 4 canons & de 20. 
hommes, & l’a envoyée à Douvres, étant en chafse d’un 
autre, — Le Stag autre patache, a envoyé 5 Rey, un 
corfaire François de 18 hommes. — La fortune, sloop 


p 


Certainement V. H. P.-ont ` de guerre, a envoyé, dans les Dunes, une chaloupé armée 


éçrdu juftice à mes fentimens & à ma conduite, lorfqu’elles | de 12 hommes, prife près Boulogne. 


Le club d'Anglois révolutionnaires, qui s’étoit formé 
à Phôtel de Vhites, seft difsous à l’occasion d’une a-e 
drefse à la Convention, propofée par quelques-uns de fes 
membres, & relative à la guerre. La majorité ma pas été 
d’avis de jouer un rôle politique dans les circonftances pré. 
fentes; & comme cette diversité d'opinions pouvoit pro- 
duire des fcènes affigeantes , on a mieux aimé difsoudre la 
fociété. 

Malgré la févérité que le gouvernement Anglois met 


“aujourd’hui contre tous les auteurs de feuilles publiques, | 


qui cherchent à contrarier fes opérations, à corrompre l’op- 
pinion publique, &fur-tout à difsuader de la guerre ; il en 
‘ft encore qui fe permettent d'afficher des fentimens, que 
les circonftances devroient déconfeiller , & que fans doute 
, Pautorité a raifon de profcrire, Tels font les 4 paragraphes 
fuivans traduits du Morning-Chronicle, febr. 15 & 20, 

..... »IbMéft un peu singulier, que dans le mème 
temps que nos miniftres regardoient comme une déroga- 
tion à lhonneur de la Couronne, de traiter avec M. 
Chauvelin , ils autorifoient le Lord Aukland à traiter avec 
Dumourier, qui fe refufoit à fes avances... ..* 

e... Ceux qui parlent si légèrement de la facilité avec 
laquelle les Hollandois peuvent, en inondant leur pays, 
empêcher une armée ennemie d'y pénétrer, raifonnent 
‘à-peu-près comme l’Irlandois, dans la comédie de John Mil- 
ler, qui dit qu’il ne craint pas d’être condamné à être 

‘pendu, parce qu'en tout cas, fl peut toujours fauver fa vie, 
en fe coupant la gorge auparavant... 3 ; 

.…. Tout annonce que les premières opérations des ar- 
mateurs François, ont répandu la consternation dans la cité. 
Les négocians fe font afsemblés, & ont chargé le Lord- 

. Maire, de préfenter un mémoire au gouvernement. Lord 
‘Chatam, premier Lord de l’amirauté, a répondu par des 
exprefsions vagues de protéction, d’où il réfulte une chofe 

` remarquable , ,c’eft l’aveu formel du miniftre, que tous les 
préparatifs jufqu’à ce moment, font infufifans pour met- 
tre dès-aujourd’hui, le commerce de l’Angleterre à Pa- 
bri des premières expéditions des armateurs de France... 

à Les deux miniftres, M. Pitt & M. Dundas, inter- 

ce dans la Chambre des communes par M. Grey, fur 

Pexistence du traité conclu entre le Cabinet de St. James 
& la Cour de Vienne, ont gardé le plus profond silence... 

Italie, x Mars. i TS 
Quoiqu’en difent certaines feuilles publiques, Venise 


garde enrore ła neutralité. Le dernier confeil de cette rép: 


afsemblé le 22 du mois pafsé, avoit délibéré cinq jours 
& cinq nuits fans défemparer. Il n’a été queftion dans 
cette féance de longueur, immémorable, que du parti qu’on 
- prendroit, ou d’adhérer à la coalition.des puifsances contre 
la France, ou de refter neutre. Enfin , à lä majorité de 
trois voix, la neutralité a été décidée; mais en mêmetems 


Pon a décrèté à l'unanimité, de mettre promptement les. 


forces de la République en état de guerre, à quoi l’on 
a travaillé jour & nuit. Depuis cet instant, il mest é- 
mané du confeil, aucune resolution contraire, 

~ Mannheim, du 28 Février. 

. On mande de Suifse, que le gouvernement de Berne 
a reconnu l’Ambafsadeur de France, comme Ambafsadeur de 
la République Françoife, & qu’il eft difpofé à obferver la 
néutralité, pourvu qu’on n’y envoye point de prédicans; pour 

orter le peuple à linfurrection.—En Suifse comme ail- 
leurs, on craint encore plus la doctrine dés François, que 
leurs armes. 

De Marfeille, le 29 Février. 

Le corfaire de ce port Vive-le-Son a pris un brigan- 
tin Efpagnol, parti de Génes avec un chargement pour 
‘Malaga. i ; 
Le même corfaire a pris le même jour, un vaifseau 
Hollandois chargé de blé, parti d’Archangel“ & deftiné 
pour Marfeille. (On annonce encore beaucoup d’autresprifes.) 

De Cafsel, le 27 Février. 

Nous apprenons de Winnweiler, dans le Comté de 
Falkenftein, appartenant àl’ Empereur , qu’un détachement 
de François ayant voulu obliger le 23, les babitans à 
preter ferment à la République Françoife, ils crièrent tous: 
vive PEmpereur! au Diable les François! Tout en criant 
ils les chafsèrent à coups de fourches, de haches & de ba- 
ton. Les François ont pris la fuite après avoir été dé- 
pouillés de leurs armes , drapeaux &e. Depuis ce moment» 
plus de 6000 payfans paroifsent armés , ayant chacun un 
fusil, 2 piftolets & une fourche; certe dernière doit fervir 
à défarçonner les cavaliers. LalGaz: de Deux-Ponts rapporte 
ce fait à Pavantage des François. ne 

. Les habitans de Grunftadt ont également refufé de 
prêter ce fameux ferment. Les Comtes Woldemir & 

Fréderic ont été conduits à Landau. 


D’Aix-La-Chapelle, le 8 Mars. T 

Les troupes Autrichiennes de Paille gauche avoient déjà 
pénétré jufqu’à la chartreufe de Liege, on afsuroit même 
que le 3 cette ville étoit en leur pouvoir.—Nous apprenons 
qu'entre Aix-la Chappelle & Maeftricht, les Autrichiens fe 
font encore emparés de 8 nanons de gros calibre, & de 3 
mortiers ; que 3 bataillons de grenadiers Autrichiens font 
entrés à Maeftricht, & que le quartier Général du Comte 
de Clairfait étoit le 3. à Fauquemont. Il y a eu 700 
Francois tués à Aïix-la-Chappelle. — Les lettres du Haut- 
Rhin portent. que les troupes Impériales ont pafsé le Rhin 
à Oppenheim; de forte que Mayence fe trouve invefti. 
(Ces nouvelles viennent à Pappui de ce que nous avons annoncé 
dans notre dernière feuilles ) 

Nous apprenons d'Anvers, qu’il y arrive continuelle- 
ment des déferteurs Hollandois, qui entrent aussitôt dans la 
légion Batave, dont une partie eft en garnifon dans cette ville, 

Aujourd’hui à 11 heures du matin, nous avons reçu 


 Pavis officiel que la ville de Liege, après une demi heure 


de résiftance, s’eft rendue hier aux armes victorieufes 
des troupes I. R. 
De Cologne, le 6 Mars. 
Aujourd’hui nous avons encore vu entrer dans cette 
ville 350 prifonniers Francois, dont 15 étoient blefsés. Il 
eft arrivé en même tems 7 de leurs canons, qui joints aux 


12 qui étoient ici, font 20 pieces. 


De Gueldre, le Q Mars. 

Les nouvelles qu’on reçoit journellement de la mar- 
che , ou plutôt des fuccès de l’armée de Cobourg, font des 
plus fatisfaifantes. Nous avons l’afsurance qu’elle eft en- 
trée à Liege. Après avoir fait fa jonction avec le Corps 
de Beaulieu, elle marchera fur Bruxelles, où le brave Gé- 
néral] en Chef compte arriver le dimanche ro. Partout où 
les Autrichiens viennent, les peuples s’emprefsent au-de- 
vant eux , les comblent de bénédictions, & arrachent a- 
vec fureur cet arbre fatal de la liberté, qui a produit pour 
eux des fruits si amers; arbre, comme Pa dit quelqu'un, 
fans racines, & furmonté d’un bonnet fans tête. Cn eft 
curieux de voir comment Dumourier fe tirera du défilé 
dans lequel il sefe engagé. En apprenant la marche ra- 
pide des Autrichiens, on ne doute pas qu’il ne rétrograde. 

L'armée du Duc Fréd: de Brunfwick s’eft détachée y 
comme on fait, de celle de Cobourg ; elle fe rapproche de 
nos cantons, & l’on croit qu’elle fe portera du côté de 
Venlo. Quique cette ville ait beaucoup fouflert , elle pa 
pas été aufsi endommagée quon Pa dit; au refte, les 
François ont évacué le fort St. Michel, & fe font repliés. 
On apprend qu'à Willelmftadt, Pamiral Kinsbergue ayant 
rompu les éclufes à coups de canon, 1300 François ont été 
enfévelis fous les eaux. F 

Des lettres officielles de la Haye en date du 8 & 0. 
nous apprennent qu’à l’approche des Autrichiens, les Fran. 
çois qui fe trouvoient à Âix-La-Chappelle, ne s’y féncant 
point en forces, vouloient fortir de la ville, pour aller 
rejoindre les divers Corps postés dans les environs de 
Liège; mais que les habitans s’y oppofèrent, firent fer- 
mer les portes, & les livrèérent en quelque forte fans dé- 
fenfe à la merci des vainqueurs. Tels font les fruits amers 
qu’ils recueillent, de l’opiniatreré avec laquelle ils ont pour- 
fuivi Pexécution de leurs décrets tyranniques. Ils pou- 
voiert fe faire des Belges , les amis les plus ardens, & 
ils n’y trouvent aujourd’hui que des ennemis acharnés 
contre eux, Ces lettres ajoutent, que Liège s’est rendu 
malgré la résiftance que vouloient encore y fairé les Fran- 
çois; que les Autrichiens y ont trouvé comme à Aix-La 
Chapelle, plus de roo canons, beaucoup de munitions, & 
des magasins bien approvisionnés. Nous y lifons en outre, 
que les habitans de Bruges fe font revoltés contre les 
Francois & que les payfans des environs, armés de tout 
ce qu’ils ont trouvé fous leur main, fe font portés fur Gand, 
pour aider les citoyens de cette ville, à chafser leurs pré. 
tendus libérateurs, que maintenant ils n’appellent plus que: 
leurs tyrans.—La prife de Gertruidenberg par les François, fe 
confirme. Dans une autre cifconftance, cette prife décideroit 
prefque du fort de la Hollande. Mais aujourd’hui il est 
plus que douteux , que Dumourier puifse en tirer avantage, 
bien qu'il fe foit déjà avancé par Dordrecht fur Rotterdam. 
On préfume même au’il a du revenir fur fes pas, pout 
attaquer l’armée du Général Clairfait. — Cependant |; 
Convention a rendu un décret dans lequel elle détermint 
le mode à obferver dans la Convocation des Afsembléss 
primaires en Hollande, qu’elle regarde déjà comme un le 
fes départemens, Nous donnerons mercredi cette piece, dim 
gènre neuf pour les circonstances. i 

Au rapport de la défaite des François, près d’41- 


denhowen, on ajoutoit. <» Des déferteurs François quiar+ 


Tout le Comté, d’Oriechingen apartenant au Prince |rivent chez les Impériaux, difent qu’ils feront bienôt 
de Wied-Runckel, a été le r2 Février, confisqué par les | fuivis de toutes les troupes de ligne, qui ne veulent )lus: 


François, qui en ont pris pofsefsion. 


| fervik fous les drapeaux de Panarchie, « 


